
Au VIETNAM les imp�rialistes U.S. se cramponnent
la guerre du peuple vers la victoire

Comment lier l'essor du mouvement de 
soutien au peuple vietnamien en France � 
l'offensive victorieuse des forces populaires 
vietnamiennes, sur tous les terrains, 
politique, militaire et diplomatique ? 
Comment d�terminer les t�ches 
fondamentales du mouvement �tudiant dans 
sa campagne de solidarit� par rapport � la 
situation sur les diff�rents fronts et � son 
�volution ? Telles sont les questions 
pr�alables au renforcement de tout soutien 
militant � la lutte du peuple vietnamien.

C'est pourquoi la premi�re t�che est de 
conna�tre effectivement la situation sur tous 
les terrains ; et cela en fonction d'une 
nouvelle donn�e du probl�me : le 
r�alignement complet de la bourgeoisie 
fran�aise (et par cons�quent de sa presse) 
sur les positions de l'imp�rialisme am�ricain, 
li� au danger croissant que repr�sente � 
moyen terme l'h�g�monie politique et 
militaire du FNL, li� au d�veloppement d'un 
mouvement de soutien anti-imp�rialiste 
r�solu en France qui a jou� le r�le qu'on 
conna�t dans l'aggravation des difficult�s du 
capital national depuis mai 68.

Pour en priver le peuple vietnamien 
comme pour d�mobiliser et d�samorcer ce 
mouvement de soutien, la presse a cherch� 
� masquer :

1 - les conditions de la lutte au Vietnam 
m�me, en particulier l'intensification de 
l'agression imp�rialiste et la 
d�naturation du combat du FNL :
* les Am�ricains quoiqu'on en ait dit, 

ont augment� leurs activit�s 
militaires de fa�on importante,

* les forces populaires poursuivent leur 
combat victorieux qui �tend peu � 
peu l'importance des zones lib�r�es 
et du pouvoir  populaire  
r�volutionnaire.

2 - la signification des n�gociations et le 
r�le des Am�ricains.

C'est la puissance croissante du FNL qui a 
impos� aux Am�ricains successivement 
l'arr�t des bombardements sur le Nord du 

pays, et les n�gociations � quatre. Et ces 
n�gociations ne sont elles-m�mes que le 
reflet de la lutte politique, militaire et 
diplomatique (indissolublement li�e � la lutte 
et aux rapports de forces, internationaux) 
qui constitue les diff�rents aspects de la 
guerre du peuple.

I. - LA NOUVELLE IMPASSE 
AMERICAINE :

1� Apr�s avoir essuy� plusieurs �checs 
successifs dans la mise en application de 
strat�gie politico-militaires �labor�es par le 
Pentagone, le gouvernement US s'est vu 
contraint de cesser relativement puis 
totalement et inconditionnellement les 
bombardements et les autres actes 
d'agression contre la RDV et devant la 
victoire �clatante que fut l'offensive 
g�n�ralis�e du T�t de 1968, d'accepter des 
n�gociations avec le FNL.



2� C'est dans cette situation o� les 
am�ricains ne peuvent rompre les 
n�gociations sans lever d�finitivement leur 
masque d'agresseur � l'opinion publique 
internationale que le Pentagone et la 
Maison Blanche ont du �laborer une 
nouvelle strat�gie qui tienne compte :

a) de la puissance des Forces Arm�es 
Populaires de Lib�ration qui demeurent 
invincibles,

b) du soutien politique de l'ensemble de la 
population au FNL,

c) de l'�tat d'isolement croissant des 
fantoches de Saigon qui sont 
d�savou�s chaque jour par de nouvelles 
forces politiques et sociales du pays,

d) de l'impossibilit� �conomique, politique 
et militaire de maintenir plus longtemps 
un contingent nombreux et soumis � 
des d�faites meurtri�res au Vietnam 
(agitation dans le pays, dans l'arm�e, 
jusqu'au Congr�s et chez les 
businessmen US pour ne pas parler de 
certains militaires).

3� A partir de ces �l�ments, les dirigeants 
et les chefs militaires am�ricains ont d�fini 
une politique ax�e autour de deux objectifs :

a) � vietnamiser � le conflit, c'est-�-dire 
en fait :

— assurer � l'administration fantoche de 
Sa�gon la l�galit� et la puissance 
qu'elle n'a jamais pu obtenir, 
permettre de cette fa�on de maintenir 
le r�gime n�ocolonial qu'ils 
souhaitent en tenant de camoufler 
une pr�sence trop visible et trop 
g�nante,

— donner pour cela aux forces 
politiques groupusculaires de Sa�gon 
une apparence de solidit� et de 
repr�sentativit�;

— renforcer l'arm�e fantoche en 
redistribuant le mat�riel de guerre et 
les conseillers am�ricains.

b) � nettoyer et tenir �, la formule du 
g�n�ral Abrams, d�finit la nouvelle strat�gie 
militaire adapt�e � la situation (obtenir une
position de force aux n�gociations en 
renfor�ant la clique de Thieu et en �vitant au
maximum les pertes et d�faites militaires).

— r�ussir � se maintenir autour de 
quelques grands centres urbains 

des grands axes de 
communication, des grandes 
bases qui constituent un repli ou 
un verrou dans le pays,

— �tablir un p�rim�tre de d�fense ax� 
autour d'un syst�me de camps 
regroup�s �chelonn�s le long d'un 
r�seau de trois ceintures, 
accompagn�s d'une r�serve de 
forces mobiles strat�giques,

— assurer la d�fense mobile avanc�es 
par des op�rations s'attaquant au 
ravitaillement, aux bases du FNL 
pour tuer dans l'oeuf les 
�ventuelles offensives,

— reprendre le contr�le d'une partie 
des zones lib�r�es par le Front au 
moyen de la dite � op�ration de 
pacification acc�l�r�e �, qui 
consiste en fait � terroriser ou 
punir les populations consid�r�es 
comme peu s�res, � d�truire ou 
occuper les sols et � parquer les 
habitants pour mieux les contr�ler, 
� racoler des  hommes  pour  
l'arm�e  fantoche, � s'attaquer en 
g�n�ral aux points de d�part du 
Front dans le pays et � liquider   
tous   les   ennemis   politiques 
(op�ration Phœnix). 

Vietnamiser  le  conflit,  cela  veut donc  
dire avant tout renforcer l'agression 
am�ricaine, les activit�s militaires et les 
crimes contre le peuple vietnamien.

4� L'escalade de guerre de Nixon : 
Appliquant � la lettre cette nouvelle 
strat�gie, l'administration US a donc 
intensifi� son agression :

— 3 milliards de plus vot�s au budget de 
la d�fense ;

— 3 000 soldats US de plus, 1 500 
tha�landais exp�di�s au Vietnam en 
suppl�ment ;

— nouveaux cr�dits pour les achats de 
l'�quipement de l'arm�e fantoche (en 
particulier 300 h�licopt�res) ;

— renforcement de l'activit� a�rienne : 
utilisation r�cente de nouveaux 
appareils pour l'arm�e US et les 
sa�gonnais ; acc�l�ration des 
bombardements par B 52 (de 115 000 
tonnes fin 1968 � plus de 130 000 



tonnes par mois dans les premiers 
mois de 1969) ;

— intensification des actes criminels et 
barbares (massacres de populations, 
destructions, intoxications, r�pression 
dans les villes  et campagnes),  etc.

Elle est soutenue dans cet effort par 
l'administration Thieu, qui s'attaque aux 
bouddhistes partisans de la paix 
(arrestations), fermetures de pagodes, etc.), 
aux intellectuels et � la remont�e des luttes 
ouvri�res dans les grands centres 
industriels. Elle va jusqu'� fermer en 
quelques mois une vingtaines de journaux 
pourtant tous non suspects de sympathie 
pour le Front ou les neutralistes (et � arr�ter 
certains directeurs), parce qu'ils se 
permettaient d'�mettre des r�serves sur ces 
mesures et sur les combinaisons des 
groupuscules de Sa�gon.

II. - LA REPONSE DU FNL ET DU PEUPLE 
VIETNAMIEN :

Combinant habilement la lutte militaire, 
politique et diplomatique, le Front avance 
toujours plus sur le chemin de la victoire :

1� l'offensive g�n�ralis�e d'apr�s le T�t de 
1969 : elle avait pour but de d�montrer 

l'inanit� de la strat�gie militaire am�ricaine, 
d'une strat�gie d�fensive qui est en fait le 
dernier recours des chefs militaires. Par sa 
puissance, par sa g�n�ralisation, par sa 
souplesse, elle a port� des coups tr�s durs 
en mettant � bas tout le syst�me strat�gique 
US comme en lui faisant subir des pertes 
tr�s lourdes ;

— les am�ricains croyaient en leur 
puissance num�rique, en leur 
puissance de feu, qui est leur arme 
essentielle, en leur potentiel 
technique d�fensif et en leur mobilit�. 
Mais cette strat�gie �tait mue 
n�cessairement en �chec par la 
guerre du peuple ;

— il ne s'agit pas d'affronter une arm�e 
classique, mais une force populaire 
qui est partout et qui ne vient pas de 
l'ext�rieur. Le nombre d'endroits � 
contr�ler est tel qu'il entra�nait une 
dispersion consid�rable des troupes 
(sujettes par cons�quent � 
l'encerclement), et une mobilisation 
d�fensive des forces strat�giques 
mobiles, normalement offensive. Si 
les forces populaires franchissent la 
ceinture m�diane (la plus redoutable), 
tout le syst�me est �branl�. Or, rien 
n'est plus facile pour les FAPL et les 
forces de gu�rilla qui s'�tendent sur 
tout le territoire : la puissance de feu 
et les obstacles techniques sont 
r�duits � rien. En particulier, les 
troupes am�ricano-fantoches, malgr� 
leurs moyens de d�tection, ont 
toujours �t� prises au d�pourvu. Ce 
fait joint � la simultan�it� de 
l'offensive a r�duit l'arm�e US � la 
d�fensive sans possibilit� de recevoir 
des secours. Il a �t� encore moins 
question d'envisager les fameuses 
op�rations pr�ventives de d�fense 
avanc�e ;

— outre l'�chec flagrant de la strat�gie et 
du syst�me militaire am�ricain, les 
forces arm�es vietnamiennes ont fait 
subir des pertes tr�s lourdes (qui 
�taient consid�r� comme le point 
essentiel � �viter dans la tactique des 
dirigeants US), et notamment contre
le fameux syst�me d�fensif, les 



grandes bases am�ricaines 
inattaquables et les autres points 
n�vralgiques et s�v�rement gard�s. 
De plus, l'aviation et l'artillerie, pi�ces 
ma�tresses du dispositif US ont �t� 
particuli�rement vis�es et atteintes. 
Au total, �branlement complet du 
syst�me strat�gique am�ricain et 
pertes lourdes mettaient � bas les 
esp�rances des militaires du 
Pentagone.

2� L'effondrement de l'appareil de 
coercition et le d�veloppement du pouvoir 
populaire r�volutionnaire :

La lutte politique, indissolublement li�e � 
l'offensive militaire a permis au FNL de 
d�manteler toute une s�rie de � hameaux 
strat�giques � et autres zones de 
regroupement ainsi que les diverses milices 
fantoches et les commandos des 
�op�rations Phœnix �.

Mais une des cons�quences les plus 
remarquables des succ�s de l'offensive de 
1968 a �t� la naissance et la croissance 
rapide des conseils et comit�s populaires 
r�volutionnaires.

Actuellement, le Sud Vietnam compte plus 
de 1 000 comit�s � tous les �chelons, �lus 
au suffrage universel par toutes les couches 
sociales des r�gions lib�r�es. Dans le Trung 
Bo central qui est une des r�gions les plus 
avanc�es, les femmes ont entre 20 et 50 % 
des places dans ces conseils. Tous les 
villages et hameaux autour de Saigon ont 
leur conseil. La participation au vote est 
g�n�ralement immense et quasi totale sur 
les Hauts Plateaux. Ce sont ces conseils qui 
prennent en main la vie �conomique, 

sociale et culturelle du pays. Ils dirigent 
�galement la lutte politique, l'autod�fense et 
la gu�rilla r�gionale. C'est, en fait, un point 
de non retour de l'installation d'un pouvoir 
r�volutionnaire dans l'ensemble du Vietnam.

3� La solution globale en 10 points du 
F.N.L. : position juste, s�rieuse et 
in�branlable.

Inspir�es par la situation actuelle au 
Vietnam et par l'�largissement du 
mouvement de soutien dans le monde et 
notamment aux Etats-Unis, les propositions
du FNL insistent sur l'�chec militaire 
am�ricain malgr� l'intensification de 
l'agression. La n�cessit� pour Washington 
de laisser les parties vietnamiennes entre 
elles, d'arr�ter toutes activit�s militaires 
d'agression et de se retirer. Elles soulignent 
l'�tat d'isolement des fantoches au service 
des am�ricains, et demandent leur d�part et 
leur remplacement par les couches 
populaires et tendances politiques 
favorables � la paix, l'ind�pendance et la 
neutralit� dans un gouvernement de 
coalition charg� de pr�parer les �lections et 
le passage � un Sud Vietnam pacifique, 
ind�pendant, d�mocratique et neutre, dont 
le pouvoir populaire r�volutionnaire des
zones lib�r�es est une pr�figuration.
— A BAS L'IMPERIALISME U.S.
— VIVE LE POUVOIR POPULAIRE 

REVOLUTIONNAIRE.
— VIVE LA NOUVELLE OFFENSIVE 

GENRALISEE DE MAI 1969 !
— POPULARISONS LA LUTTE DU PEUPLE 

VIETNAMIEN.
— F.N.L. VAINCRA !!

DERNIERE MINUTE
Le Mouvement Ätudiant appuie de toutes ses forces le Gouvernement RÄvolutionnaire Provisoire 

que vient de se donner le peuple vietnamien en lutte vers la victoire.
L'U.N.E.F. appelle les travailleurs et les Ätudiants Å s'organiser et Å se mobiliser pour imposer sa 

reconnaissance par le Gouvernement FranÇais.
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